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  À tous ceux qui désirent s’envoler vers la vie…


  
INTRODUCTION



  Nous aspirons tous à vivre dans la joie, l’amour, la sérénité, à déployer tout notre espace, à utiliser largement tout le spectre de nos possibilités, de nos dons et de nos qualités. Nos désirs semblent si variés, nos rêves si vastes, nos aspirations si étendues que seul l’infini pourrait nous satisfaire ! Nous remarquons cependant avec une pointe d’amertume et de résignation qu’il est impossible de réaliser cet objectif tant convoité et que de nombreux obstacles se dressent sur notre chemin.


  Si nous tentons d’identifier les causes de ces difficultés, elles s’avèrent si variées qu’il devient impossible de les cerner ni même de les écarter efficacement. Après plusieurs tentatives infructueuses, nous en venons à conclure que cette aspiration est impossible à réaliser et que nous devons nous résoudre aux frustrations, aux limitations, à l’incomplétude. Celles-ci étant le lot de tous, nous en déduisons qu’il ne peut en être autrement et que la vie porte en elle l’impossibilité de procurer à quiconque l’épanouissement total : nos désirs les plus chers aboutissent rarement à leur satisfaction, nos réussites sont éphémères et assorties d’échecs, nous récoltons parfois des fruits amers de nos plus nobles entreprises. Nous accusons alors les circonstances, le hasard, la mauvaise fortune, les coups du sort, un environnement hostile…


  Les religions semblent nous enseigner que le bonheur tant convoité n’est pas disponible sur cette terre, mais qu’il nous attend en abondance au Ciel, après notre mort, si nous l’avons mérité. Les croyants trouvent un réconfort dans l’espérance qu’un jour, leur aspiration au bonheur et à la paix sera enfin comblée… pour l’éternité.


  Ceux qui n’ont pas cette croyance devront se satisfaire des miettes de bonheur distribuées si parcimonieusement dans leur courte existence : se désaltérer avec les gouttes de rosée de quelques plaisirs éphémères, impossibles à retenir et aussi évanescents que des nuages dans le ciel…


  Les grands Instructeurs, les Maîtres spirituels authentiques ont cependant tracé une troisième voie, conduisant à vivre sur la terre une totale plénitude. Peu connue, souvent réservée à des disciples motivés, parfois difficile à décoder ou à mettre en application dans notre sensibilité moderne, elle a été plus ou moins perdue de vue dans les décombres de l’histoire… Ce livre a pour objet de la réhabiliter dans un langage accessible à tous et de dessiner, aussi clairement que possible, les chemins qui conduisent à notre accomplissement, dans l’ici et maintenant.


  Il s’agit d’un enseignement traditionnel, assorti d’une pratique spirituelle de très grande efficacité, qui cible avec précision l’obstacle majeur à notre épanouissement. Il suffit alors de l’éliminer radicalement pour que s’ouvrent à nous des perspectives insoupçonnées, qui vont au-delà de nos attentes les plus profondes. Curieusement, pour vivre ces perspectives exaltantes, nous n’avons pas à créer une autre réalité que celle qui nous entoure, à changer de travail, de contexte de vie, à quitter notre univers familier. Il ne s’agit pas non plus de cultiver de nouvelles facultés, d’acquérir des connaissances cachées, au prix d’un travail acharné.


  Comment opérer une telle transformation sans rien ajouter ni changer à une existence parfois si insatisfaisante ? En réalité, la solution se trouve en nous, dans notre manière de percevoir le monde et dans la relation que nous entretenons avec… nous-mêmes. À partir de là, nous pouvons opérer efficacement sur tout ce qui émane de nous.


  Si nous regardons un paysage à travers un prisme déformant, il risque de nous décevoir. Dès que nous corrigeons les verres de nos lunettes, il peut alors nous apparaître dans toute sa munificence. Nous avons tous en nous un miroir déformant qui perturbe en permanence notre vision, nous piège de mille manières et nous fait prendre à longueur de temps des vessies pour des lanternes. Son nom comporte trois lettres… Il sera très utile de mieux le connaître pour apprendre à déjouer ses facéties et retrouver la sérénité.


  De même qu’une fois les nuages balayés le soleil brille, une fois le caillou ôté la source jaillit, une fois les tâches nettoyées la transparence de la vitre se révèle, dans cette approche, on ne cherche pas à créer la lumière : on sait qu’elle est là, qu’elle a toujours été là ; on observe simplement ce qui l’empêche de briller en nous, ce qui bloque ou entrave son rayonnement.


  À première vue, nous aurons l’impression d’avoir affaire, en réalité, à une multitude d’obstacles : les résistances qui empêchent l’entrée de la lumière sont aussi nombreuses que les feuilles, les rameaux, les branches qui nous font de l’ombre sous le grand arbre de notre vie. Nous tentons alors de procéder à des élagages, des coupes, au risque de nous rompre le cou en escaladant le tronc, en rampant sur les branches, en cueillant les fruits, en ôtant les feuilles les unes après les autres… Cependant, une fois ce travail méticuleux accompli, nous devrons constater que de nouvelles pousses apparaissent, que des ronces s’élancent vers le ciel dès que nous avons le dos tourné… et que le travail doit être sans cesse renouvelé.


  Tel un jardinier consciencieux qui nettoie sans cesse son lopin de terre, nous risquons de passer toute notre vie dans ces taillis sans pouvoir empêcher les ronces et les chardons d’envahir notre jardin. Nous sommes alors contraints d’en prendre notre parti et de recommencer sans cesse le même travail, sans résultat satisfaisant.


  Pour se libérer définitivement des buissons, des ronces ou des broussailles, notre jardinier devra recourir à une solution radicale : arracher les racines. N’est-ce pas le seul moyen d’empêcher les repousses intempestives ? C’est la méthode que nous proposerons dans cet ouvrage : non pas nous contenter d’émonder, de couper et de sectionner les pousses et excroissances, mais déraciner le problème qui engendre tous les autres et nous empêche de trouver une totale plénitude.


  Nous nous demanderons d’abord s’il existe une origine, une cause à tout cela. Si nous roulons sur une route boueuse, la boue gicle sur le pare-brise et nous allumons l’essuie-glace pour l’éliminer. Mais tant que nous roulons dans la boue, ne se reformera-t-elle pas sans cesse ? Pour endiguer le processus, il faudra sortir de la boue et rouler sur une route propre. De même, tout être spirituel cherche l’union divine, le Soi, la Présence, mais celle-ci semble lui échapper sans cesse, se dérober et disparaître. Pourquoi ? Où est donc l’obstacle ?


  Certes, on trouvera beaucoup de raisons adventistes : l’orgueil, l’avidité, les attachements, les colères, les jalousies. Peut-être cherchera-t-on à travailler sur ces « vilains défauts » et il faudra parfois toute une vie pour venir à bout de l’un d’entre eux.


  Combien de vies humaines seraient donc nécessaires pour nous réformer tout à fait ? Cinq ? Mille ? En réalité, tant que nous n’aurons pas traité le problème à la racine, il demeurera et continuera à générer de nouvelles pousses, des rejetons, des arbustes, si possible de l’espèce la plus piquante qui soit.


  Y aurait-il un moyen d’ôter la racine du problème et de la brûler définitivement, de sorte qu’elle ne puisse plus générer de rejetons ? Pour ce faire, il nous faut impérativement identifier cette racine, la nommer, la repérer, l’apercevoir clairement, afin de l’extirper.


  Les grandes traditions de l’humanité se sont penchées sur cet obstacle fondamental. Elles lui ont donné pour noms « l’ego », le « vieil homme », la « volonté propre », le « petit moi ». Nous allons tenter de définir le plus clairement possible cette cause de tous nos maux, afin d’envisager les moyens concrets de nous en affranchir.


  Cependant, il apparaîtra que cette racine n’est pas toujours évidente à percevoir : profondément enfouie dans nos terres intérieures, elle porte de multiples ramifications qui se confondent parfois avec la terre ; il faudra beaucoup de perspicacité et d’attention vigilante pour les repérer et les extirper jusqu’au bout. Tels sont les différents pièges de l’ego qui peuvent être grossiers, subtils, très subtils… impalpables.


  [image: images1]


  
CHAPITRE 1

  
 Qu’est-ce que l’ego ?



  Il est sans doute notre compagnon de vie le plus intime, celui qui nous suit comme une ombre depuis que nous sommes au monde, mais le connaissons-nous vraiment ? Sommes-nous sûrs qu’il nous veut toujours du bien et qu’il ne nous égare pas parfois dans des chemins de traverse ? Pouvons-nous lui faire toujours confiance ?


  Si nous dressons une liste des faux pas, des traquenards, des illusions perdues qui ont jalonné notre existence, nous pouvons parfois douter de sa capacité à nous apporter l’épanouissement auquel nous aspirons tous. Raison de plus pour faire connaissance avec ce personnage mystérieux qui tire en secret les ficelles de nos destinées. Nous verrons bien alors si nous pouvons en faire un ami inconditionnel, lui vouer un culte pieux ou prendre nos distances… Et si nous nous lassons de ses bêtises, sommes-nous tenus de subir tout au long de notre vie sa présence souvent envahissante ? Certes, il nous assure toujours de sa fidélité, de son soutien inconditionnel, de son attachement indéfectible, mais sommes-nous sûrs d’apprécier autant que lui ses attaches, ses liens et ses témoignages de fidélité ? Peut-être avons-nous envie d’explorer des espaces plus vastes et de sortir des conditionnements imposés par ce compagnon, empressé à nous dicter notre conduite et à régenter notre vie. Pour cela, une seule solution : savoir à qui nous avons à faire…


  Carte d’identité de l’ego


  Si nous demandons à notre compagnon de route de bien vouloir décliner son identité, il nous répondra avec assurance qu’il est le noyau même de notre personnalité. Grâce à lui, nous sortons de la confusion du magma originel, émergeons de la soupe cosmique et revêtons une identité personnelle. Pour tout dire, nous sommes quelqu’un ! À cette fin, il prend la précaution de nous distinguer et même de nous séparer soigneusement de tout ce qui n’est pas lui : nature, autres egos, Ciel ou terre… Il nous offre le cadeau sublime d’accéder à ce qui caractérise chaque existence : le sens d’une personnalité séparée. Grâce à ses bons soins, je me crois autonome, je me perçois comme une entité ayant ses caractéristiques propres et son libre arbitre. J’existe comme un être à part, qui possède ses qualités et ses défauts, mais qui ne saurait se confondre avec quiconque : c’est ainsi que j’ai pu sortir de l’état fusionnel avec maman.


  Je pris alors possession de ma personnalité bien concrète et bien affirmée, qui a reçu à la naissance un nom, un prénom, un sexe et n’a cessé, au fil du temps, d’accumuler des caractéristiques propres, manifestant telle qualité, puis telle autre… Mue par tel ou tel désir, elle a suivi un itinéraire unique qui la différencie de ses semblables, qui n’ont de « semblables » que le nom. Désormais, ma carte d’identité porte non seulement mon nom, mon prénom (encore identifiables à quelques homonymes), mais aussi une adresse, un numéro de téléphone, une profession, un état de vie (religieux, marié, célibataire), sans oublier le poids, la taille, la couleur des yeux et des cheveux (hors teinture)… Ne pouvant tout indiquer sur ce précieux document, d’autres papiers officiels indiqueront mon groupe sanguin, mon facteur Rhésus ; je détiendrai jalousement une carte vitale, un compte en banque, un numéro de Sécurité Sociale, etc. Le passeport, la carte d’identité avec empreintes digitales à l’appui, permettent de me distinguer sans erreur parmi les six milliards d’individus de la planète.


  Si à cela, j’ajoute ma signature génétique, le test ADN, plus aucun doute n’est possible : je suis bel et bien un être unique et totalement distinct de tous les autres. Ouf ! Me voilà soulagé ! Pour peu que je sois en plus reconnu, adulé, célèbre et me voilà doté d’un passeport pour le bonheur éternel. À certains moments, je m’interroge : qui suis-je vraiment, quelle est la nature de ce « moi je », de ce compagnon intime qui tisse la trame de mon existence ? Un retour aux sources du moi m’apportera peut-être quelques réponses…


  Naissance du sens du moi


  Au départ de ma vie, il est vrai que mon identité était mal définie et que je ne savais pas très bien ce qui était de maman et de moi. Avec la rupture du cordon ombilical, un cri d’autonomie sort de ma gorge, douloureux certes, mais il s’agit d’une première conquête de mon indépendance : je peux enfin respirer par moi-même ! J’absorbe mon air propre, différent de celui de maman, tout en recherchant, dans la tétée ou les câlins, à retrouver l’atmosphère fusionnelle de la vie intra-utérine.


  On voit déjà l’ambiguïté de cette sortie à l’air libre : si elle me donne un sentiment de liberté, elle porte en elle sa dose d’angoisse et le douloureux stigmate de la séparation, que le ciseau de la sage-femme va concrétiser en coupant le cordon ombilical. Cette incision me détache de maman en me donnant mon autonomie, mais me sépare de l’atmosphère douce et protégée de la matrice…


  Dans ce premier cri apparaît la double nature de l’ego : joie de l’indépendance, au prix de la souffrance de la séparation ; griserie de la liberté, mais perte du bonheur paisible de l’état fusionnel. Une fois ce choc passé, je m’endors comme un bienheureux, oubliant un instant cette meurtrissure. Au réveil, je découvre avec délices les mouvements de ce petit corps, jusqu’à ce que je sois bien vite rappelé par la faim et la soif qui me tiraillent ; je me jette alors goulûment sur le sein maternel qui me comble d’une nourriture au goût incomparable et de la douceur délicieuse inscrite dans ma mémoire fusionnelle.


  Désormais, les rires et les larmes vont accompagner mon pèlerinage terrestre, dès mes premiers pas dans la vie. Ils me suivront, exprimés ou refoulés, jusqu’à mon dernier souffle…


  Cependant, ces premiers pas ne me permettent pas encore de m’identifier clairement comme un individu séparé. Il faudra quelques mois pour que cette conscience grandisse : je me désignerai encore comme quelqu’un d’autre, parlerai de moi à la troisième personne. Puis viendra le temps de m’identifier à mon individualité et de la proclamer à la face du monde : quelle est donc cette parole initiale ?


  Si je m’interroge sur le moment où le sens de l’individualité a commencé à m’habiter, je pourrais peut-être retrouver l’instant où je me suis, pour la première fois, nommé à la première personne. Encore tout petit, je parlais de « il » ou « elle », apprivoisais ce prénom reçu de mes parents ; puis un jour, j’ose franchir le grand pas et prononcer le « je » fatidique : quel événement ! Quelle liberté !


  Un petit d’homme est né dans son autonomie de vie et se sépare de sa conscience océanique ; je deviens enfin quelqu’un, prêt à évoluer par moi-même, à défendre si besoin mon territoire, à prendre mon espace, à protéger et sécuriser mes objets et, en particulier, ma « maman à moi ». Avec le sens du « je » émerge en même temps le sens de la propriété et je peux déclarer, triomphant, à chaque acquisition nouvelle : « C’est à moi ! » Ce qui me permet de me créer mon propre univers et de le défendre bec et ongles contre toute intrusion. C’est ainsi que, non seulement je me cramponne à mes jouets, mais je vis comme un abandon la venue du petit frère ou de la petite sœur qui vient me voler une partie de l’attention de mes parents : je manifeste alors quelques réactions de jalousie bien légitimes vis-à-vis des usurpateurs.


  C’est avec une grande souffrance que je dois me résigner à partager ma maman, mon papa, mon territoire, parfois ma chambre, mes jouets, mes câlins. D’où mes pleurs et mes crises de colère, mes bouderies et mon enfermement, mes révoltes, mes vengeances et mes crises de boulimie/anorexie, pour mieux attirer l’attention sur le pauvre rejeté que je suis, abandonné de tous.


  Jadis adulé par toute la famille, je suis oublié maintenant au profit du nouveau venu, voleur d’affection et de territoire.


  J’ai déjà remarqué avec consternation que papa me dispute maman, ce qui m’a précipité dans un bon « Œdipe » ou une bonne « Électre », enfin tout ce qu’il faut pour manifester mon indignation : papa qui vient me voler maman, maman, me dérober papa, n’est-ce point insupportable ? Je mordrais volontiers l’agresseur, l’intrus, mais n’est-il point mon père, n’est-elle point ma mère ? Aussi, je me culpabilise de ces pulsions désordonnées et me trouve dans la situation inconfortable du serpent qui se mord la queue : comme je me sens malheureux dans une telle impasse ! Je suis pris dans un filet d’où je ne peux sortir. Désirer posséder l’autre pour moi tout seul et me trouver contraint de le partager avec un rival plus fort que moi, quelle cruelle expérience ! Je dois apprendre malgré moi à défendre mon territoire et goûte aussi l’amertume d’en perdre la totale maîtrise.


  J’entre alors dans le combat de la vie, qui ne me lâchera pas jusqu’à mon dernier souffle : conquérir ma place au soleil, me lancer dans la lutte politique, économique, réussir des concours en tenant tête aux concurrents, passer si possible au-devant des autres, vaincre et dominer pour réussir à tout prix ; bref, être le meilleur !


  Très tôt, mes parents et mes éducateurs m’apprennent, de gré ou de force, la logique de la jungle de l’existence qu’ils ont eux-mêmes apprise des anciens : si je gagne, d’autres doivent perdre et je ne peux conquérir ma position sociale, forger ma place au soleil, qu’en évinçant mes concurrents. Je dois me battre pour être reconnu, recherché, adulé, embrassant au besoin quelques causes héroïques.


  Pour plaire à mes parents, à mes professeurs, à Monsieur le Curé, j’engage un combat forcené contre mes tendances et pulsions désordonnées que j’essaie d’étouffer dans l’œuf, pour ne pas être dominé par elles. Le risque est alors bien sûr de refouler mes désirs les plus volcaniques, de retourner ma colère contre moi, de me juger pour ne pas juger les autres, de m’efforcer de sourire quand je suis triste, de ne pas pleurer quand tout s’écroule, de dissimuler soigneusement mes sentiments ou mes souffrances. J’affronte alors le risque de devenir, au fil du temps, un sac de nœuds ambulant. À force de refoulement, je me suis autonoué, autocensuré, autojugé, autoculpabilisé… Mais qu’importe !


  J’apparais au dehors comme un irréprochable B.C.B.G. (bon chic, bon genre) : ordonné, net, sociable, toujours au poste, toujours à l’heure, toujours content, je remporte allègrement l’estime de mes supérieurs hiérarchiques qui me trouvent docile, avenant, consciencieux dans mon travail ; je plaisais à papa et à maman, maintenant je suis bien vu de mon chef, des autorités civiles, ecclésiastiques, de mon maître, je suis apprécié de tous : bref, je suis quelqu’un de bien.


  Parfois cependant, cette conformité à l’ordre établi ne fera pas le bonheur de l’ego qui, par définition, aime se différencier des autres : les impératifs imposés par les parents et par la société blessent la sensibilité de cet enfant au cœur tendre, voguant au gré de ses idéaux, de ses fantasmes ou de ses affabulations. C’est alors que gronde la révolte : manifestée déjà par de bons caprices au détour des contrariétés, elle s’exprime de plus en plus par l’opposition, les prises de position volontaires et personnelles : le lecteur qui a traversé les fameuses crises d’adolescence se reconnaîtra sans doute, surtout s’il a lui-même des ados en phase d’opposition, souvent torturés intérieurement par leur quête fébrile d’identité.
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